
dépistage précoce des can-
cers sur l'ensemble du terri-
toire national fassent
vraiment asseoir cette pra-
tique. Le thème "nous pou-
vons, je peux" concerne tout
le monde. Au terme donc des
28 jours, que la population
gabonaise prenne
conscience que la prise en
charge des cancers dans
notre pays est globale. Que
chacun prenne des résolu-
tions. On s'attend surtout à
ce que les jeunes prennent
conscience qu'ils doivent
être au cœur de cette lutte
contre le cancer du col et du
sein», ainsi a déclaré doc-teur Nathalie AmboundaLédaga, directeur du Pro-gramme national de pré-vention et de contrôle des

cancers.Au menu donc de la pre-mière journée, samedi, desdiscussions et le dépistagegratuits des cancers fémi-nins. Les facteurs de non-adhésion ont égalementpréoccupé les organisa-teurs, parce qu'une seulefemme qui ne vient pasfaire son dépistage, c'esttrop. Parce qu'un seul can-cer c'est trop. Il faut dire que pour cettepremière journée de dépis-tage, peu de femmes ont ré-pondu à l'appel. Diversesraisons ont notamment étéavancées : « elles pensent
que l'usage du spéculum,
appareil servant pour les
dépistages, est commun,
alors que celui-ci est à usage

unique.»Des conseils pratiques pourlutter contre le papillonnaont, par ailleurs, été prodi-gués : éviter la sédentarisa-tion, diminuer laconsommation de sucre enadoptant un comportementalimentaire sain. Diminuerla consommation d'alcool,manger des fruits et lé-gumes locaux dans la moin-dre mesure, et avoir uncomportement sexuel sain.A noter que pour étendreau plus grand nombrel'opération, des équipes desensibilisateurs vont sillon-ner les administrations,aussi bien à Librevillequ'en régions, pour sensi-biliser à la prise en chargedu cancer.
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La thématique est au cœur
de la campagne de détec-
tion massive des cancers
lancée samedi dernier par
le ministère en charge de
la Santé. 

DANS le cadre de la célé-bration de la Journée mon-diale de lutte contre lecancer,  le 04 février dechaque année, le ministèrede la Santé, en collabora-tion avec la fondation Syl-via Bongo Ondimba aprocédé, samedi dernier,au lancement de la cam-pagne de dépistage gratuitdes cancers féminins. L'hô-pital de la coopérationsino-gabonaise était lecadre indiqué pour cette

activité, prévue pours'étendre tout le mois defévrier 2018. L'objectifétant de réduire significati-vement les taux de morbi-dité et de mortalité de lamaladie.« Nous avons jugé utile,
pour la pérennisation de

l'activité de la détection
précoce du cancer du sein et
du col, de procéder au dé-
pistage massif de ces can-
cers. Madame le ministre
d'Etat à la Santé a donné
des instructions fermes, afin
que toutes les structures sa-
nitaires qui pratiquent le

“ Nous pouvons, je peux ”
Santé/Journée mondiale de lutte contre le cancer

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Dr Ibinga Koula Rachel face à la presse.
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Les femmes camerounaises ont répondu à l'appel
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INSTITUÉE en 2010 pourlutter contre l'insalubritéet améliorer le cadre devie, la journée citoyenne,célébrée désormais chaquepremier samedi du mois(naguère tous les premiersmercredis), a battu sonplein samedi dernier, surplusieurs sites de Libre-ville. Au ministère de l'Intérieur,de la Sécurité, chargé de laDécentralisation et du dé-veloppement local, situé àAngondjé, dans les an-ciennes installations deGabon Télécom, le chef dudépartement, Lambert-Noël Matha, aidé en celapar plusieurs collabora-teurs, a mis la main à lapâte. Histoire de donner unvisage plus avenant au lieuabritant ses services.Pinceau et rouleau enmain, le ministre était auxpremières loges, sous lesapplaudissements nourris

Le ministre Matha annonce une
opération “ libérez les trottoirs ”

Journée citoyenne au ministère de l'Inté-
rieur, samedi dernier

C.G.K
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Intérieur, Lambert-Noël Matha, a pris personnellement une part
active à la journée citoyenne.
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Une vue du siège du ministère de l'Intérieur après le
pavoisement.
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de ses collaborateurs.De même, conscient de sesprérogatives, Lambert-Noël Matha a mis à profitcette journée citoyennepour annoncer qu'il vacommettre, dans les toutprochains jours, une opéra-tion de salubrité pour libé-rer les trottoirs. Dontnombre se trouvent en-combrés par des épaves devoitures et autres échoppesmontées de manière anar-chique et archaïque. 
« Les garages, les vulcanisa-
tions et les commerces qui
ont une emprise sur le do-
maine public et sur les trot-
toirs vont être détruits.

Leurs propriétaires sont
prévenus. Ils doivent déjà
prendre leurs responsabili-
tés de tout casser, avant que
la force publique ne passe à
l'acte d'ici peu. Outre les em-
bouteillages que cela pro-
voque, l'image de notre
capitale est hideuse à cer-
tains endroits à cause de
cela. Dans cette opération
qui s'annonce, les vendeurs
à la sauvette ne seront pas
épargnés. Ces encombre-
ments causent trop de dés-
agréments. On va passer la
vitesse supérieure», a avertile premier flic du pays.


